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La déclaration ministérielle a été 

ce qu'on attendait. 

Qu'on envisage la tâche qu'il s'est 

assignée ou que l'on examine sa 

composition, le quatrième ministère 

Chautemps apparaît comme un cabi-

net de rassemblement républicain. 

Il s'identifie, en cela, à plusieurs 

ministères radicaux d'avant-guerre, 

où, sur le terrain strictement poli-

tique, la République dut lutter sans 

trêve contre ses adversaires, et le 

nom de Clémenceau vient tout natu-

rellement à l'esprit. 

Aujourd'hui, le problème est dif-

férent : c'est dans le domaine social 

que ce gouvernement radical devra 

faire ses preuves. 

Dans les milieux parlementaires 

l'opinion est en effet à peu près una-

nime : si le cabinet instaure la paix 

sociale, il durera, disons même qu'il 

s'imposera à un pays qui, dans sa 

grande majorité a soif de calme. 

La Haute Assemblée a voulu, dès 

son premier vote, signifier que c'est 

cela surtout qu!elle attendait d'un 

ministère où plusieurs des siens tien-

nent les leviers de commande. C'est 

que le Sénat, qui sait que la défense 

du franc et celle du pays exigent 

une vigilence de tous les instants, 

n'a jamais caché ses inquiétudes de-

vant la recrudescence des conflits 

sociaux si préjudiciable à l'ordre pu-

blic et à la sécurité de nos frontières. 

A la Chambre, de nombreux dé-

putés estiment que le tryptique : li-

berté monétaire, ordre public et dé-

fense nationale, doit rallier tous ceux 

qui placent au-dessus de tout, la 

sécurité financière et militaire du 

pays. 

Faire régner l'ordre à l'intérieur 

en obligeant tous les chefs de l'in-

dustrie à respecter les lois sociales et 

les sentences arbitrales ; mettre à 

la raison certains éléments révolu-

tionnaires qui propagent des mouve-

ments de grèves dont la classe ou-

vrière commence à se lasser; voilà 

la difficile tâche immédiate. 

En ce qui concerne la répression 

des menées contre le régime et qui 

appellent un renforcement de l'au-

torité de l'Etat, sur ce point très 

précis, les radicaux valoisiens ont 

une réputation qui n'est, fort heu-

reusement pas surfaite. 

Au vrai, le pays veut l'autorité. 

Non celle du sabre qui est éphémère 

ni celle des trusts qui s'est trop 

éloignée de la noble notion de pa-

triotisme ; pas davantage celle des 

bâtisseurs de néant, qui ne s'ingé-

nient, semble-t-il qu'à détruire, com-

me si avec le lourd passif de l'Etat 
et les charges sans cesse accrues 

de la défense nationale, on pouvait 

du jour au lendemain, instaurer un 

**Km<k nouveau» alors qu'ailleurs, les. 

mystiques et les régimes totalitaires 

ne se maintiennent que par la force 

des baïonnettes ! 

Le cabinet Chautemps comprend' 

des radicaux qui, nous n'en doutons 

pas, sauront s'inspirer des grands 

ancêtres de la Convention. 

Faisant face aux dangers exté-

rieurs, elle cristallisa toutes les vo-

lontés et brisa les factions qui s'ap^ 

puyaient sur l'étranger... 

Contre ceux qui spéculent sur les 

malheurs de la Patrie et sur la du-

reté des temps, elle décréta la loi 

du maximum, et jugea en perma-

nence les défaitistes et les profiteurs 

d'alors. 

Nous ne demandons pas qu'on ins-

talle la guillotine en permanence... 

Mais il est grand temps, semble-t-il, 

de restaurer l'autorité de l'Etat, de 

faire cesser les ingérences étrangè-

res dans notre politique nationale, de 

faire plier les intérêts particuliers à 

l'intérêt général ; en un mot, qui 

résume tout, de gouverner. 

D. R. 

CA CHO MA 10 

Pour "copie" eonfoîme ï 

LE LOCATAIRE 

Quelle désastreuse nouvelle 
Le 10 o/o est abrogé 
Il se joint à la kyrielle 
D'impôts et de taxes nouvelles. 
Cette fois... je suis bien logé ! 

Le pain, le vin et les tabacs ! 
De tous les côtés on m'empile 
Et me flagelle à tour de bras. 
Maintenant tel Léonidas 
Voilà que j'ai mon... terme aux piles. 

C'est d'une nouvelle manière 
Qu'on doit vouloir me nettoyer. 
Pour mieux me faire mon affaire 
Au cou me mettant une pierre 
Cette fois on veut me... loyer. 

Augmenter du terme le prix, 
C'est un mauvais four qu'on me joue 
Pour me traiter de malapris, 
Car forcément, de parti pris, 
J'agonis celui qui me... loue. 

UN PROPRIÉTAIRE 

Vous n'avez pas tout à fait tort 
Lorsque vous m'envoyez au diable. 
Sur ce point nous sommes d'accord 
Que payant un «terme» un peu fort 
Les vôtres ne soient pas aimables. 

Mais n'allez pas, me reniant 
Me mettre à la portion congrue 
Sinon je vous fais, peu patient, 
Expulser, vous gratifiant 
D'un nom... à coucher à la rue. 

10 o/o ! Pour lui je puis faire, 
S'il le faut, des exploits... d'huissier 
11 faut que je le récupère. 
Vous voyez, votre affaire est... claire 
Autant que mon cas est... fonçier. 

LE FISC 

Messieurs montrez vous bon apôtres 
Bientôt c'est moi qui vous le dis 
Vous n'aurez pas plus l'un que l'autre 
En poche un seul maravedis. 
Je vais, m'occupant de vos bourses, 
A tous deux, je vous en réponds, 
Laisser une même ressource 
Cellè!.. d'habiter sous les ponts. 

André TERRAT. 

Lou dimar, 18 janvier, à l'auro 

de s'entaula, damen que Moussu Ca-

millo Chautemps, acampavo sis 33 

ministres, per bastir « Dieu saï cou-

mo ! lou 33ème Counseu, fa e des-

fa, d'ins vingt ans, naoutre fasian 

Cacho-Maio», à l'Oustal ? Cacho-

Maio? Qu'es aco ? Vou vous lou 

dire en franchiman, senso ren paga 

à damo « siganum » — 

Et voici, pour ceux qui, hélas, ne 

comprennent pas «lou gavot», ou 

ont quelque vergogne impie à le 

parler, ce qu'est la « Cachio-Maio » . 

Quelques félibres, résidant de for-

ce à Paris, appartenant à tout l'em-

pire d'Oc, se dirent qu'il fallait par-

ler d'exemple et affirmer la langue 

de nos anciens. On résolut donc 

de se réunir, chaque mois, durant 

un semestre au moins, dans l'obli-

gation stricte de ne pas user du 

français, sauf et en rare exception, 

pour des citations indispensables en 

cours , d'entretien ou de charadisso. 

Dans ce dessein on régla ce ban-

quet de Platon, à la Spartiate, puis-

qu'il n'en coûte que dix francs dé-

sauriolisés. Une soupe, un plat gar-

ni, un dessert, un fiolet de blanc 

ou de rouge et le restant aux char-

mes de la conversation. 

Rendez-vous donc à l'Oustal, une 

modeste auberge, à dehors du temps 

des rouliers, et discrètement située 

dans une petite rue du quartier la-

tin, non loin du Voltaire, restaurant 

historique du Félibrige de la capi-

tale. 

On grimpe escalier plus raide 

qu'échelle de grange, pour gagner 

une salle avec imposante cheminée 

d'autrefois, des tables à nappes mul-

ticolores, et place pour une cinquan-

te d'amis, bien serrés. Le local, pour 

une soirée, devient la maison de 

Socrate, et n'entend que provençal 

ou dialectes de Qap et Sisteron à 

Bordeaux. 

Obligation, dès chaise occupée, de 

renoncer au parler vulgaire, c'est 

à dire à celui de tout le monde ;, 

sinon surgit dama Cacho-Maio, qui 

vous happe menue-monnaie, avec des 

«tin-tin», accompagnés des francs 

rires de l'assemblée. 

Chacun y va donc de son cru 

linguistique ; il y a ceux de Pro-

vence, ceux du Languedoc, ceux du 

Limousin, ceux de Gascogne, de 

Guyenne, du Perigord, d'Auvergne, 

du Velay, e mai que mai. 

Toulouse s'y reconcilie avec Bor-

deaux, on ne chicane plus Marseille, 

Montpellier tend la main à Nimes, 

Limoges voisine avec les Auvergnats, 

Avignon se confond avec Arles, e 

osco Manosco ! 

Car Manosque a droit à mention 

d'honneur, de par notre grand ar-

tiste L. Denis-Valvérane et dono 

Valvérane. Le peintre de Frédéric 

Mistral a campé le portrait de Cacho 

Maio sur la circulante et malicieuse 

tire-lire. 

Dames et demoiselles sont nom-

breuses qui se surveillent à respec-

ter la loi, quand, vertu majeure, 

elles ne se vouent pas au silence 

pour ne point fauter. Mais les plus 

experts à marner leur dialecte ou 

la langue sacrée, ne commettent pas 

moins quelque onéreux oubli — dont 

« Cacho - Maio » se complait à rem-

plir sa panse, plus que les convives 

leur estomac. 

Mardi présidait gente damisello 

Dissel, directrice et animatrice du 

Théâtre d'Oc, qui nous dit, avec 

son talent majeur, plusieurs poèmes, 

après lecture du spirituel et cordial 

mandadis, le majorai Mestre Joseph 

Loubet. — Mme Roux - Parassac 

chanta des airs d'Auvergne, des Al-

pes, de Provence, de Bordeaux, Mme 

Tixier, de la Respelido, nous fit en-

tendre une exquise chanson proven-

çale ; le majorai Lavaud lut un poè-

me périgourdin, Cuvellier nous dota 

d'un autre charmant sur « le Pou-

toun » ; tour à tour, on applaudit 

chants et poésies du Massif Central, 

fables de Bigot, et les a propos du 

majorai, mestre Charles-Brun, prési-

dent de la Fédération Régionaliste 

Française, toujours captivant de ver-

ve et d'esprit. 

J'en passe et des meilleurs, qu'ils 

m'excusent. On couronna la lauréate 

du précédent concours de chants, do-

no Tixier, elle reçut une œuvre 

signée du mailre présent Denis-Val-

vérane, qui la représenta dans un 

magnifique dessin, dansant et me-

nant «li courdello ». 

J'y allai d'une chanson de marche 

en gavot, souvenir d'enfance. 

Trois heures délicieuses en respi-

rant l'air de la terre natale. Ah ! 

que diantre ! aucun ne songeait aux 

chicanes et marchandages des poli-

ticiens, pas un seul n'avait en poche 

la dernière édition des journaux, 

criée " sur le boulevard. 

Alors, direz -vous, de mauvais 

Français ? Nenni, de bons, de vrais 

Français, ceux qui vraiment ont le 

culte de la patrie et qui l'aiment et 

qui la servent et qui la glorifient. 

Si tous les imitaient, tout marche-

rait mieux et l'on n'aurait pas raison 

de crier : la France en danger, car 

il n'existerait sous son ciel que de 

dignes Français. 

Emile ROUX -PARASSAC. 

IGNACE 
débutera sur l'écran des Variétés 

le mercredi 2 février, en soirée 

Le ministère 

Chautemps 

et la défense 

nationale 

Constituant son nouveau ministè-
re, M. Camille Chautemps a voulu 
réaliser l'unité de direction et de 
commandement qui est apparue, au 
cours des derniers mois, de plus en 
plus indispensable à une bonne or-
ganisation de la défense nationale. 

Il a donc décidé de confier à M. 
Edouard Daladier la direction gé-
nérale de la défense nationale afin 
d'assurer une étroite coordination 
d'action entre la guerre, la marine 
et l'air. 

Le président Daladier, dont il n'est 
plus besoin de dire quelle tâche il 
vient d'accomplir au ministère de 
la guerre, demeurera, au surplus, à 
la tête de ce 'département. 

Ses deux collaborateurs à la ma-
rine et à l'air seront, respectivement 
M. William Bertrand et M. Guy La 
Chambre qui ont déjà eu souvent 
l'occasion de donner la mesure de 
leur compétence, de leur talent et 
de leur activité. 

Le premier acte de M. Daladier 
a donc été de compléter sur le plan 
technique la mesure qui venait d'être 
prise sur "le plan gouvernemental. 
Dès la première réunion du Conseil 
des ministres, vendredi dernier, il 
a fait approuver par ses collègues, 
d'une part les décrets fixant l'action 
de direction et de coordination <hi 
ministre de la défense nationale, 
d'autre part la nomination, comme 
chef d' Etat-major de la défense na-
tionale, du Général Gamelin, jus-
qu'alors chef d'Etat major général 
de la guerre. 

L'unité de direction et de com-
mandement est donc un fait accom-
pli. Elle répond à des nécessités im-
périeuses et, tout autant, au vœu du 
pays. A ce vœu répond aussi Ta 
désignation du général Gamelin dont 
il serait vain de rappeler avec quel 
éclat il a fait preuve de ses ëxcep 
tionnelles qualités de chef, de tech-
nicien, de réalisateur. 

La tâche est vaste car 'il importe, 
«d'abord et dans le plus bref délai, 
d'arrêter un programme de construc-
tions et pour notre marine et pour 
notre aviation. Les décisions prises 
récemment par l'Allemagne et l'I-
talie d'augmenter à nouveau leur 
flotte de guerre nous font un devoir 
d'accomplir un effort considérable. 
Quant à notre aviation, elle est loin 

I on le sait, de pouvoir, dans son état 
actuel, faire face à la tâche qui lui 
incomberait en cas de danger. 

Chacun, dans le pays, comprendra 
que la paix intérieure, l'ordre public 
sont indispensables à la réalisation 
de cette œuvre de sécurité nationale, 
en un moment où le Président du 
Conseil s'est fait un devoir de ter-
miner sa déclaration ministérielle en 
appelant la nation « à prendre cons-
cience des périls trop réels qui la 
menacent, et à sentir la force in-
vincible qu'elle porte en elle pour 
les surmonter ». 

E. N. 

© VILLE DE SISTERON
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Ce n'était pas 

une galéjade... 

Appréciez- vous les galéjades ? 
Qui, sans doute ! Surtout lorsqu'el-

les arrivent en ligne directe de Mar-

seille, elles ont un parfum de fe-

nouil et d'aïoli tellement agréable. 
Mais ceux-là auraient tort de croire 

qu'une galéjade est toujours une 

plaisanterie qui fleure le Vieux-Port 

et les allées de Meilhan ; car, ainsi 
que vous l'allez voir ces railleries 

mystificatrices ont souvent leur ori-

gine dans la réalité des faits. 
Jusqu'alors la fameuse histoire de 

« La sardine qui boucha l'entrée du 

port», était considérée par tout cha-
cun comme un calembour, u n e 

« bonne blague » à la manière de 

Marius. Mais le plus comique de 

l'histoire, c'est qu'elle n'est pas co-

mique du tout. 

Pomègues et Ratonneau sont deux 

îles du Frioul qui, au large de Mar-

seille, sous l'éclat . du soleil, font 

tâches blanches sur la mer bleue. 
Ces îles appelées également par les 

autochtones : de quarantaine ou du 

lazaret, sont le lieu de rendez-vous 
des Marseillais qui s'y rendent le 

dimanche en calanque, le cœur gon-
flé d'allégresse... et d'amour. 

Pomègues et Ratonneau sont, en 

outre, deux points stratégiques im-

portants qui assurent militairement 

parlant la défense de l'Antique pho-

céé. 

Gr donc, en 1804, la frégate «La 
Justice» à bord de laquelle se trou-

vaient des pesteux, porta le fer con-

tre une escadre anglaise. Aussitôt le 
petit breack La Sardine partit au 

secours de l'escadre en péril mais, 
grâce à l'héroïsme courageux d'un 

officier d'attaque, il fut bientôt cou-
lé à l'entrée du Vieux-Port. 

Ainsi, depuis 1804, la galéjade qui 

a une très belle histoire d'héroïsme 

à son origine, a pris force de loi. 
C'est pourquoi, longtemps encore, 

on. dira en plaisantant qu'à Marseille 

si grosses sont les sardines qu'elles 
bouchent l'entrée du Port. 

ARMAND ZINSCH 

(Publication autorisée par l'auteur) 

( Reproduction autorisée par les 

journaux ayant un traité avec la So-

ciété des Gens de Lettres). 

Chronique ^portïve 

AERO-CLUB BAS-ALPIN 

Dimanche dernier 23 janvier, sur 
l'aérodrome de Château-Arnoux-St-

Auban, tandis que les avions du club 

effectuaient des baptêmes de l'air, 
leçons de pilotage, et exercices d'a-

crobatie ; la sous-section de vol sans 

moteur réalisait de son côté 23 vols 
sur planeurs de types, divers: II 

Avia, XV Avia, et XX Avia. 

De nombreux élèves débutants ont 

volé, en double commande sur pla-

neur biplace. Mademoiselle Jeannet-
te Queyrel a ainsi effectué son pre-

mier vol sur planeur pilotée par son 

frère André Queyrel. 

M. Françis Leudière, pilote d'A-

vions à Oraison, qui était venu dans 

la semaine précédente s'entrainer au 

pilotage des planeurs, a effectué 

avec maitrise les épreuves du brevet 
A sur planeur II A non caréné et du 

brevet B sur planeur XV Avia. Il a 

obtenu ces deux brevets. 
L'Aéro-Cfub Bas-Alpin enregistre 

ainsi ses 43e et 44e brevets aéro-
nautiques . obtenus. 

Nous adressons au nouveau pilo-

te de planeurs nos vives et sincè-
res félicitations. 

SISÎERON • VELO 

Dimanche dernier, Sisteron-Vélo 

conviait les amateurs de sport, sur 
le nouveau terrain qui se trouve 
aux abords de la ville. 

A ce match assistaient beaucoup de 

sportifs, et ce fut ce jour-là une 
:« mi -inauguration » du Stade Muni-
cipal en foot-ball association. 

— Il faut convenir que le monde 

se déplacerait encore en plus grand 

nombre, si Sisteron possédait un 

terrain de sports convenablement 
aménagé. 

Sisteron-Vélo se débat contre les 

difficultés d'ordres divers. Ce n'est 

pas sur un terrain à 1 km. 1/2 envi-
ron, que notre société arrivera à 

trouver une solution. Les amateurs 
de foot-ball se déplacent pour assis-

ter à une partie, lorsque la distance 
à parcourir est minime. Aussi, au ter-

eùjji vte te «tewxàèR»* maifiQnflîette, peu 

de monde sur les touches, encore 
moins par mauvais temps. 

Pas de monde ! Pas d'argent ! ■ 

Et voilà, que Sisteron-Vélo est 
obligé de faire jouer ses matches 

sur un terrain de sports non terminé. 
Il faut qu'on donne, l'assurance à 

cette société, afin qu'elle garde son 
élan et sa vitalité, que le stade se 

termine au plus vite. 

Il est de toute utilité .d'occuper 

là jeunesse à ses moments de loi-
sirs, parce qu'à vingt ans, on a de 

l'activité à dépenser. C'est vers le 

sport, plus que jamais auquel il faut 
se tourner. 

Pour cette raison, il est tout à fait 
désirable que l'on mette un point 

final à la construction, ou plutôt 

à la terminaison de ce stade dont 

on parle souvent à chaque élection 

et encore plus souvent à chaque 
réunion hebdomadaire du Sisteron-

Vélo. 

Certes, notre municipalité fait ce 

qu'elle peut à ce point de vue, mais 

c'est en haut lieu qu'il faut inter-
venir afin que Sisteron possède com-

me les autres petites villes des envi-

rons, un stade pour le plus grand 

bien de la jeunesse Sisteronnaise. 

Le Stade terminé, Sisteron-Vélo 

trouvera là, un ardent défenseur du 

sport, et surtout un moyen d'exis-
tence beaucoup plus appréciable. 

La pretuve a été faite dimanche, 
et nous ne pouvons qu'encourager 

les amateurs du ballon à assister 

encore plus nombreux aux séances 

qui vont suivre. 

HORS -JEU. 

B-
* • 

Club Athlétique Dignois bat 

Sisteron-Vélo par 3„ buts à 1. — 

C'est devant une galerie imposan-

te de spectateurs que le match ami-

cal qui me: aux prises les premières 

équipes du C. A. D. contre Sisteron-

vélo, débute. Sisteron prend de suite 

le contrôle de la balle, et pendant 

vingt minutes de jeu domine, dans 
de grandes proportions son adver-

saire. C'est pendant ce temps, que 

Sisteron, sur corner, rentre un but 

par Corsani. Mais les Dignois se 
reprennent. Sisteron commence à fai-

blir et c'est aux visiteurs à prendre 

la direction des opérations. Digne 

manque plusieurs occasions de mar-

quer, et la fin de la première mi-, 

temps est sifflée en là faveur' de 

Sisteron qui mène par 1 but à 0. 

La deuxième mi-temps voit le man-

que de réalisateurs de part et d'au-

tre. Sisteron est fatigué, peut-être 

le manque d'entraînement y est pour 

beaucoup. Digne joue avec plus 
d'homogénité, et est beaucoup plus 

adroit sur la balle que Sisteron. Sur 

gaf oui liage devant les buts Siste-

ronnais, les Dignois égalisent. Siste-

ron ne trouve pas la bonne marche. 

La formation de l'équipe change. 

Cela ne donne pas de meilleur résul-

tat. Cependant que par deux fois 

les buts sisteronnais se trouvent bat-

tus. Digne domine à son tour. Sis-

teron réagit par acoup. La fin est 

sifflée par 3 buts à 1 qui donnent 
la victoire aux visiteurs. 

En considération le Club Athléti-

que Dignois possède une équipe plus 

lourde que Sisteron, que ses joueurs 

ont une idée dit jeu de foot-ball 
beaucoup plus approfondie. 

Quant à Sisteron, la formation de 

l'équipe de première mi-temps lais-

se à désirer. Quelques bondes indi-

vidualités, bien soutenues, peuvent 

donner de meilleurs résultats. Mais 

le manque d'entrainement est pour 

beaucoup la raison de cette défaîte. 

En général, ce match fut lent, et 

les spectateurs n'assistèrent qu'à 

une médiocre partie de foot-ball. 

En lever de rideau, les équipes 

réserves nous font assister à de meil-

leures phases de jeu. Cependant les 
nôtres se sont inclinés aussi, par 

3 buts à 2, devant une équipe plus 
rapide. 

C'est demain dimanche, sur le 

nouveau stade, que se jouera la der-
nière phase du championnat de Pro-

vence, 5me division. Ce match qui 

opposera le Sisteron-Vélo à l'Union 

Sportive Dignoise promet d'être très 

intéressant non seulement par l'in-

térêt que représente le résultat, mais 
encore par la qualité du jeu et l'en-

train que déploieront les deux équi-

pes en présence. Cette rencontre, 1 

dirigée par M. Ricard, de Villelaure, 

arbitre bien connu et apprécié des 

sportifs sisteronnais, promet donc 
d'être très intéressante. 

En lever cte rideau, Fes guipes 

réserves de l'Union Sportive Dignoi-
se et du Sisteron-Vélo seront aux pri-

ses en un match amical. 

Quant aux vétérans, ils nous an-
noncent une équipe « tremblante » 
pour le mois de Mars. Et dire que 

certains prétendent que notre vieux 
Sisteron-Vélo est à l'agonie ! !' ! 

Nous rappelons que demain di-
manche à 21 heures, dans la salle 

des Variétés, aura lieu une grande 
Nuitée dansante, avec le concours 

du réputé et bien connu orchestre 
Mélodia-Jazz. Sur scène, Marcel Do-
rial, l'accordéoniste, de l'AIcazar de 

Marseille, donnera 'un intermède de 
musique. 

Cette soirée sera ait bénéfice de 
la société, et nombreuse sera l'assis-
tance qui par sa présence prouvera 

sa sympathie envers le Sisteron-Vélo. 

Prix d'entrée : 5 francs ; 

Entrée gratuite pour tes demoi-
selles. 

PEDALE SISTERONNAISE 

Cyclisme. — Dimanche 30 courant 

à 10 heures précises, départ pour 

l'entrainement. Présence indispensa-
ble. Chef de file pour ce jour, Mas-

sot, champion 1937. Itinéraire : Tour 

d'Oraison par Les Mées à l'aller, 

retour par La Brillane. 

Que chacun porte ses photos pour 
'■es licences 1938. 

Slé Nationale des Chemins de Fer 

Direction Régionale du Sud-Zst 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

MATCH DE FOOT-BALL : 

AUSTRIA DE VIENNE 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 

AU STADE MUNICIPAL DE 

MARSEIILE LE 30 JANVIER 1038 

A l'occasion du match de foot-ball 
Austria de Vienne — Olympique de 

Marseille qui doit avoir lieu demain 

dimanche 30 janvier 1338, au Sta-

de Municipal de Marseille, la So-
ciété Nationale des Chemins de fer 

délivrera, en toutes classes, le . 30 
janvier 1938, des billets aller et 

retour à prix réduit ( réduction de 

50 o/o sur les prix des billets sim-
ples à place entière. ) 

Ces billets, utilisables dans tous 

les trains du service régulier, dans 
les mêmes conditions que les bil-

lets ordinaires, seront délivrés, pour 
Marseille, le 30 janvier 1938, par 

toutes les gares situées sur les sec-
tions de ligne de : 

Montélimar à Marseille, via Arles 
et Rognac ; 

Le Teil à Pont d'Avignon ; 

Sète et Alès à Taraseon ; 
Gap à Marseille ; 

Menton-Garavan à Toulon exclu ; 
Cannes à Grasse ; 

Les Arcs à Draguignan ; 

La Pauiine-Hyères aux Salins 

d'Hyères ; 

Carnoulc à Rognac via Aix-en-Pro-
vence ; 

Avignon à Pertuis ; 

Orange à lTsle, Fontaine-de-Vauclu-
se ; 

Sorgues à Carpendras ; 

Cheval-Blanc à Miramas ; 
Aubagne à La Barque ; 

Salon à La Calade-Eguilles ; 

Miramas à Marseille via Port-de-
Bouc. 

Ces billets comporteront une ré-
duction de 50 o/o sur chacun des 
trajets simples d'aller et retour. 

Les enfants de 4 à 10 ans paie-

ront la moitié des prix ainsi fixés. 

Ils ne seront valables que pour 

la journée du dimanche 30 janvier 

et ne comporteront pas la faculté 
d'arrêt en cours de route. 

Le bénéfice de la réduction ne 
sera définitivement acquis aux titu-
laires des billets dont il s'agit que 

tout autant qu'ils auront' fait tim-

brer au Stade Municipal de Mar-

seille le fichet spécial qui leur sera 

délivré par la gare de départ en 
même temps que le billet. 

J\ kOUER 
1 AUX PLANT1ERS : 

1 ) Cabanon et jardin ; 

2) Vigne et Pré. 

S'adresser à M»' Esmieu, notaire 
à Sisteron. 

L'AImanach Mathieu de la Drome 
est en vente à U Utaaiftie. Uenfar. 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 
Le Rajustement des Pensions. — 

De nombreux camarades nous po-

sent la question de savoir quand 

ils pourront toucher leur pension 
augmentée des suppléments institués 

par le décret du 18 décembre 1937. 

Ayant de répondre à cette ques-

tion et afin de donner quelque lu-
mière au texte assez sybillin de ce 

décret, il est utile de l'analyser au 
moins brièvement. 

Pour les pensions des invalides, 

des Ascendants, des orphelins et des 
veuves non remariées, le supplément 

spécial temporaire, qui était de 140 

o/o de la pension principale est por-
à 154 o/o. 

Voici un exemple : La pension 

d'un invalide de 50 o/o était de 

1200 francs (taux de base) plus 1680 
francs (supplément temporaire de 

140 o/o) soit au total : 2880 francs. 

Elle deviendra : 1200 (taux de base), 

plus 1848 francs (supplément tem-

poraire de 154 o/o, soit au total : 

3048 francs ; ce qui représente une 

augmentation de 168 francs c'est à 
dire très légèrement inférieure à 6 

o o de la pension totale. 

Les pensions de veuves, étant é-

quivalentes aux pensions d'invalides 

à 50 o/o, sont aux mêmes chiffres 
qui ci-dessus, soit 3048 francs. . 

Les pensions d'ascendants passent 

en vertu des mêmes calculs, de 

1920 francs à 2032 francs pour le 

père et la mère conjointement ou 

pour l'un ou l'autre veuf, divorcé ou 
non marié. 

Les majorations pour les enfants 

d'iivalides passent de 72 francs par 

10 o/o à 76 frs. 20 soit 762 francs 

pour 100 o/o. Les majorations pour 

les orphelins et enfants de grands 

invalides passent de 1028 francs à 
1046 francs. 

Quant aux pensions de veuves re-

mariées, elles sont portées de 800 
francs à 848 francs. 

La retraite du combattant égale-
ment majorée de 6 o/o, passe de 

500 francs à 530 francs et de 1200 
francs à 1272 francs. 

A partir de quand ces nouveaux 

tarifs seront-ils appliqués ? 

Il résulte des instructions qui vont 

être données aux agents-comptables 

du Trésor, quç.les camarades dont 
le trimestre est échu, pourront dès 

la semaine prochaine percevoir leur 

pension sur le taux majoré. Préci-

sons que les intéressés n'ont aucune 

formalité à remplir. Par une heu-

reuse initiative dont il convient de 

féliciter l'administration des Finan-

ces, les agents payeurs seront mis 
en possession de barèmes qui leur 

permettront de faire sur place le 

décompte du rappel des arrérages 
dus à chaque pensionné. 

Celui-ci percevra donc à la fois, 

son trimestre majoré et le rappel 

de majoration pour le dernier tri-
mestre de 1937. 

FOIRE. — Saint-Antoine est réel-
lement un saint aimable, il a mis 

sa toute puissance au service des 

fêtes du faubourg et de la foire 

de lundi dernier. Il faisait un temps 

merveilleux que doivent nous envier 

beaucoup de régions qui ne sont pas 
placées sous l'axe solaire comme la 

notre. Sans avoir l'importance dés 

foires qui vont suivrv, celle-ci n'en 
a pas moins été fréquentée par de 

nombreux forains et visiteurs. Le 

commerce des bestiaux a eu son 
importance. 

Voici la mercuriale : 

Grives 4,50 à 5 ; œufs, 8 à 9 ; 

poules, 18 à 20 ; poulets, 30 à 35; 

lapins, 5 à 6 ; moutons, 5 ; brebis, 

3,50 à 3,75 ; agneaux, 7 à 7,25 ; 

agneaux anglaisés, 8 à 8,25 ; porcs 

gras, 7,25 à 7,50 ; poulets, 6,75 à 
7 ; blé, 185 ; avoine, 105 à 110 ; 

orge, 120 à 125 ; seigle, 120 ; sain-

foin, 140 à 150 ; amendes dures, 

280 à 300 ; luzerne graines, 6,50 

le kilo ; trèfle graines, 5 ; laine, 8 

à 9 ; cire, 2,50 . 

DONS. — À l'occasion die la nais-

sance de leur fille Danielle, M. et 

Mme Maffren, pâtissier, à Sisteron, 
ont fait don de la somme de 25 frs. 

à répartir comme argent de poche 
aux vieillards de l'hôpital-hospice. 

Nos remerciements et félicitations 
aux heureux parents. 

En souvenir de leur fille regrettée, 
Marthe Gendre, épouse Bianchi, M. 

et M. Gendre ont versé la somme 

de cinquante francs pour le bureau 

Phénomène Atmosphérique. — 
Mardi soir entre 21 h. et 23 h 

dans la direction de Gap un phéno-
mène atmosphérique s'est produit et 

a provoqué à la porte du Dauphiné 

un fort rassemblement de curieux 

Une immense lueur rouge englobait 
la vallée de la Durance, étendant des 

faisceaux de rayons rouges comme 

ceux d'un projecteur sur le rocher 

de la Baume. Les étoiles étaient 
très visibles derrière les rayons dont 

la vraie couleur était rouge foncé. 

Vers 21 heures, la lueur a disparu 
pour reparaître vers 22 et 23 heu-

res. Elle changeait de place as-

sez souvent et à un moment donné 
elle dominait le rocher. Voilà un 

phénomène sur lequel les astrono-
mes ne manqueront pas de donner 
d'utiles appréciations. 

Les aurores boréales sont très ra-
rement visibles à Paris. Elles sont 

un peu moins rares dans l'extrême 
Nord de la France oii on en aper-
çoit en moyenne cinq par an. 

La zone du globe où l'on en voit 

le plus semble être un ovale situé 

à 20° du pôle magnétique de Gauss 

où la fréquence des apparitions des 

aurores polaires est d'une centaine 
par an. 

Des procédés photographiques mis 
au point par le physicien Starmer 

ont permis, par triangulation, de me-

surer l'altitude de ces apparitions. 
Leur base moyenne se situe en géné-

ral vers 80 kilomètres d'altitude et 

leur sommet en moyenne vers 300 
kilomètres. 

Ces valeurs sont d'ailleurs très 

variables et on en a aperçu dont 

la hase descendait jusqu'à 40 ou 

50 kilomètres, alors que pour d'au-

tres, les sommets s'élevaient jusque 
vers 700 ou 800 kilomètres et même 

très exceptionnellement, jusque 1000 
km. d'altitude. 

Ces phénomènes optiques se pro' 

duisent en général lors des périodes 

maxima d'activité solaire. Ils sont 

généralement accompagnés de phé-

nomènes magnétiques telluriques. 

Cette aurore polaire, qui paraissait 

particulièrement intense, a été ob-

servée dans presque toute la France, 
et en particulier dans les villes sui-

vantes : Le Bourget, Le Havre, 

Beauvais, Châteaudun, St-Quentin, 

Cherbourg, Saint-Cyr, Paris, Saint-

Lô, Rennes et même, quoique plus 

faiblement, à Lyon, dans le bassin 

de la méditerranée, dans la Haute-
Provence et Dauphiné. 

Scouts de France. — C'est de-
main soir qu'aura lieu au Groupe 

Scout la dernière soirée récréative 

organisée par les jeunes membres. 

Chaque jeune a à cœur de faire 

mieux encore que les années précé-

dentes et les soirées qui ont déjà 

eu lieu ont remporté un brillant suc-

cès qui est un sur garant du succès 
qu'obtiendra la soirée de demain 
soir. 

Puisqu'il est permis, à tous, tout 

en passant une agréable soirée, de 
faire prospérer une œuvre des plus 

intéressantes, nous sommes certains 

que vous ne manquerez pas d'être 

chez les Scouts dimanche soir à 21 
heures. 

Société de Chasse. - Le public 

est informé que cette société fera 

procéder à la destruction des ani-

maux nuisibles par l'emploi de piè-

ges et d'appats empoisonnés. Ce 
travail se poursuivra du 1er février 

au 31 mars. Les intéressés ont in-

térêt à tenir leurs chiens, non seu-

lement en raison des appâts empoi-

sonnés, mais aussi parce qu'il y 

aura lieu de protéger le gibier de 
repeuplement et qu'une surveillance 

sévère sera exercée à l'égard de la 

divagation des chiens. 

AVIS. — Taxe à la production, 

— Registre des Producteurs. — 
L'administration des Contributions 

Indirectes rappelle aux producteurs 

redevables de la taxe unique de 

8 o/o ou de la taxe unique sur les 

conserves qu'ils doivent, en vue de 
leur immatriculation au répertoire 

des producteurs prévu par l'article 

32 de la loi du 31 décembre 1937, 

souscrire avant le 31 janvier 1938 
dernier délai une déclaration au bu-

reau du Receveur des Contributions 

Indirectes de leur résidence. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

pharmacie Charpenel, rue de P«J* 
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Agents Exclusifs Peugeot et Berliet 

Avenue de la Gare - SISTERON - Télép. U 

Liste des voitures d'occasion revisées par 

nos soins et garanties, disponibles de suite, 

sauf vente. 

VARIETES- CINEMA 
Cette semaine : 

— Deux grands films hilarants — 

Société de Secours Mutuels. — 
Hommes. Nous rappelons aux 
mutualistes appartenant à la société 
de Secours Mutuels hommes que 
demain dimanche a lieu à 10 heures 
à la mairie l'assemblée générale an-
nuelle de la société. Les cotisations 
à la mutualité et à la Caisse chirur-
gicale de Nice seront perçues à 9 
heures 30. 

A 14 heures, la commission des 
finances se rendra à Mison perce-
voir les cotisations des adhérents à 
la caisse chirurgicale de Nice. Elle 
se rendra à la mairie à 14 h. 30., 

Bonnes œuvres. — À la suite 
du mariage unissant Mlle Rosette 
Richaud, de notre ville, avec M. 
Paul Payan, de Gap, qui a eu lieu 
lundi dernier en notre mairie, la 
somme de 50 francs a été versée 
à la caisse des mutilés et A. C, de 
Sisteron. 

En acceptant ce témoignage de 
sympathie envers les victimes de la 
guerre le conseil d'administration de 
cette association adresse ses félici-
tations aux parents des mariés et 
leurs sincères remerciements ainsi 
que leurs vœux de bonheur et de 
prospérité aux nouveaux époux. 

^^^^^%^^%^%^%^ 

Voyage au Front. —- L'amicale 
des Anciens Combattants du 157me 
Régiment d'Infanterie Alpine orga-
nise, du 14 au 17 juillet 1938 un 
voyage dans les secteurs où le Ré-
giment a combattu, compris entre 
Verdun, la Meuse e't les Vosges. 

L'amicale fait un pressant appel 
à tous les anciens camarades (socié-
taires ou non sociétaires) pour se 
grouper et se retrouver nombreux 
pour cette visite des lieux ou nous 
avons laissé tant des nôtres. 

Ceux que ce voyage est suscep1-
tible d'intéresser voudront bien se 
faire inscrire dès à présent afin de 
permettre au comité d'organisation 
de pouvoir faire un prix de revient 
suivant le nombre des participants. 

P. S. — Pour tous renseignements 
s'adresser au camarade : Ch Cano, 
59, rue de l'hôtel de Ville à Lyon. 

Activité des Abattoirs. — Il a 
été abattu dans le courant de l'an-
née 1937 aux abattoirs de Sisteron : 

124 bœufs, 91 vaches, 187 veaux, 
1430 porcs, 3899 moutons, 25.157 
agneaux, 3614 chevreaux. Soit un 
total de 34.502 animaux., 

D'autre part il a été introduit les 
quantités de viande foraine suivan-
tes : 6918 kilogs de bœuf, 16300 
kgs de veau, '3530 kilogs d'agneau 
et 6248 kilogs de porc. Soit un total 
de 32.996 kilogs. 

^^%^%^%^%^%^%-

Ligue des Droits de l'Homme 
et du Citoyen. — Section de Siste-
ron. — Les membres de la section 
de Sisteron sont convoqués en as-
semblée générale pour le mercredi 
2 février à 20 heures 30 à la mairie 
de Sisteron. Ordre du jour : compte 
rendu moral et financier ; renouvel-
lement du bureau ; paiement des 
cotisations ; vœux divers. 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. —"Dons reçus pendant la se-
maine écoulée : M. Maffren, pâtis-
sier confiseur, 25 frs.; Mme Bou-
veris, Institutrice, 10 frs. (deuxiè-
me versement). 

Le comité remercie vivement ces 
généreux donateurs. Le compte ren-
du du goûter du 27 février, sera 
fait ultérieurement. 

Coordination des Transports. — 
Organisation d'un contrôle spécial 
sur les transports privés de mar-
chandises par route. — Aux termes 
de l'article 3 du décret du 31 décem-
bre 1937, tout véhicule utilisé pour 
des transports privés de marchan-
dises devra être muni d'un carnet 
a souche dit carnet de bord. 

Ce document, à feuillets détacha-
bles portera pour chaque voyage, 
sur le feuillet de la souche, les in-
dications ci-après : 

Nom du propriétaire, 
Numéro d'immatriculation du vé-

hicule, 

Ueu et date du départ, 
Nom et adresse de l'expéditeur, 
Nom et adresse du destinataire, 
Nature du chargement, 
Signature de l'expéditeur. 

Le carnet de bord devra être pré-
sente à toute réquisition des agents 
ayant qualité pour poursuivre les in-
fractions aux lois et décrets relatifs 
a la coordination des transports fer-
roviaires et routiers et notamment 

la gendarmerie. 

Libre pensée sisteronnaise. — 
La « Raison » (société de libre pen-
sée) de Sisteron, s'est réunie en 
assemblée générale le lundi 17 cou-
rant à 20 h. 30, dans l'une des sal-
les de la mairie. Après la lecture 
du Procès-verbal de la dernière séan-
ce, qui a été approuvé à l'unanimi-
té. Lé président a fait l'exposé de 
la situation morale et financière, cet 
exposé fait ressortir le renouveau 
de «La Raison» par le nombre des 
adhésions nouvelles. Quant à l'a-
voir en caisse il s'élève 1250 francs. 
L'assemblée est unanime à approu-
ver la gestion présentée par le pré-
sident et vote des félicitations aux 
membres du bureau. 

Le président fait remarquer qu'il 
y a lieu pour se conformer aux sta-
tuts de procéder au renouvellement 
du Bureau. Par acclamation, les pou-
voirs du bureau sont renouvelés. 

Le président, au nom du bureau, 
remercie l'assemblée de la confian-
ce qu'elle veut bien lui témoigner et 
d'être venue aussi nombreux. 

De nouvelles demandes d'adhésion 
se sont manifestées, elles recevront 
le meilleur accueil. La cotisation an-
nuelle est fixée à 5 francs. 

Sur la proposition du président 
une somme de '50 francs est votée 
au profit de la société du Sou des 
Ecoles Laïques. 

La prochaine réunion est fixée 
courant mars. L'ordre du jour étant 
épuisé la séance est levée. 

Amicale des Anciens Marins. — 

le 13 janvier 1938. 

Le Sous-Secrétaire d'Etat 

à la 

Marine Marchande 

Monsieur le Secrétaire Général, 

J'ai bien reçu votre lettre m'in-
formant que vous organisiez une 
souscription suivie d'un bal le 30 
janvier à Forcalquier et que vous 
vouliez bien placer sous mon pa-
tronage. 

C'est bien volontiers que j'accep-
te tout en vous remerciant de cette 
délicate attention à laquelle j'ai été 
très sensible. 

Par ailleurs désireux de contribuer 
à la dotation de l'œuvre que vous 
poursuivez, je vous prie de vouloir 
bien vous présenter pour retirer un 
lot destiné à votre tombola. 

Croyez Monsieur le Secrétaire gé-
néral à l'assurance de mes meilleurs 
sentiments. 

Le Sous-Secrétaire d'Etat, 

H. Tasso. 

Anciens Marins, Sympathisants et 
vos familles, tous, présents demain 
Dimanche 30 janvier, au Théâtre 
Municipal à 21 heures, au Grand 
Bal de la Marine. 

Hâtez-vous de prendre des billets 
de la souscription et devenir million-
naires car les 4 premiers lofs sont 
des billets de la Loterie Nationale. 

A LA BAUME 

Le comité des fêtes du faubourg, 
par la voie de la presse, adresse 
ses remerciements \à la musique 
des Touristes des Alpes pour son 
aimable participation, aux excellents 
chanteurs et à la population Siste-
ronnaise et du faubourg qui par leur 
présence ont rehaussé l'éclat de cette 
chai mante petite fête. La commission 
donne rendez-vous à tous pour la 
prochaine fête du premier diman-
che de Mai. 

LOTERIE NATIONALE 

Le tirage de la première tranche 
de la Loterie Nationale 1938, aura 
lieu le mardi 8 février, à 21 heures, 
à la salle Pleyel, 252, rue du Fau-
bourg Saint-Honoré, à Paris. . 

Les dixièmes de billet de la Lo-
terie Nationale sont en vente à la 

Librairie Lieutier, rue droite, Siste-

ron. 

ETAT-CIVIL 
du 21 au 28 janvier 

NAISSANCES 

André Eugène Maurice Pallas, rue 
Mercerie. — Danielle Marie Maf-
fren, rue de Provence. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Michel Migliore, chauffeur, domi-
cilié à Monteresso Grana ( Italie ) 
résidant à Manosque, et Odette Loui-
se Céline Chastel, sans profession, 
domiciliée à Sisteron, résidant à Ma-
nosque. 

Alphonse Marius Ernest Bocage, 
employé Société E. E. L. M. demeu-
rant et domicilié à Marseille, et 
Henriette Marie Allemand, sans pro-
fession, demeurant et domiciliée à 
Sisteron. 

MARIAGES 

Paul Louis Jean Payan, employé 
de bureau domicilié à Gap et Rose 
Augusta Alice Richaud, modiste, do-
miciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

René Gabriel Laugier, 37 ans, 
faubourg La Baume. — Marie Alix 
Mariel, veuve Daigremont, 80 ans, 
hôpital. — Bénoni Désiré Chaine, 
76 ans, hôpital. 

Madame Veuve LAUGIER et sa 
famille très touchées des marques 
de sympathie témoignées lors du 
décès de leur regretté 

René LAUGIER 

expriment à toute la population 
amis . et connaissances, l'expression 
de leur reconnaissance et remercie-
ments cordiaux. 

Tourbillon blanc 
avec l'incomparable Sonja Henié, la 
meilleure patineuse du monde entier 
(qui vient d'être décorée par le mi-
nistre de Norvège, de la Croix de 
Saint-Olof). Les nouveaux fous de 
l'écran Les Ritz Brothers, désopilants 
dans leurs drôleries et leur corrida 
sur la glace. L'orchestre d'Harmo-
nicas Borrah Minevitch — Adolphe 
Manjou, Don Ameche, etc.. 

LE GAI 

MENSONGE 

histoire d'un prince devenu garçon 

d'ascenseur et d'une nouvelle riche.' 

Comédie spirituelle, fine, 

d'une gaieté folle. 

PEUGEOT 201 BR, roues avant in-
dépendantes, conduite 4 portes. 

PEUGEOT 301 D., conduite 4 por-
tes. 

PEUGEOT 201, camionnette boulan-
gère. 

PEUGEOT 190 S. 5 cv, conduite 
intérieure. 

PEUGEOT 190 S, 5 cy. camionnette 
boulangère. 

CITROEN C 4, conduite intérieure 
commerciale. 

CITROEN B 14 G, conduite inté-
rieure commerciale. 

CITROEN B 14 G, berline 4 por-
tes. 

CITROEN 1200 kg. châssis cabine 
moteur flottant. 

CITROEN C 4, boulangère 500 kg. 

CITROEN 2 tonnes, benne bascu-

lante arrière. 

RENAULT primaquatre 1932 luxe, 

conduite intérieure 4 portes. 

RENAULT vivastella, conduite inté-

rieure 4 portes. 

BERLIET 2 tonnes, benne bascu-

B lante métallique, arrière. 

BERLIET 2 tonnes, plateau ridèle. 

ROSENGART L R 4, 5 cv. camion-

nette boulangère. 

TALBOT 9 cv. culbutés, conduite 
intérieure 4 places. 

HOCHKISS type 411, 11 cv. culbu-

tés, conduite 4 portes. 

■ . . 

Sur scène l'accordéonniste et 

chanteur Marcel DORIAL, de 

PAlcazar de Marseille. 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

ACTUALITES - PARAMOUNT 

Elvire 
POPÊSCO 

'dœ . Société fa Ift/mj 

LAUAMT DE 
MT YIDAL 

d'après fa célèbre pièce- de 

LOUIS MERHEUIL 

BERTHQMIEU . 

LOUVICNY 
ETCHEPARE 

La semaine prochaine : 

dans 

Le Jîouveaa Testament 

- Gonnaissanees utiles 
On prévient et on arrête les com-

plications pulmonaires qui survien-

nent après la bronchite, la pleuré-

sie, l'influenza, en faisant usage de 

la Poudre Louis , Legras, qui a ob-

tenu la plus haute récompense à 

l'Exposition universelle de 1900. 

C'est en effet, le meilleur remède 

contre l'asthme, le catarrhe, l'oppres-

sion, l'expectoration exagérée, et la 

toux de la bronchite chronique. Elle 

soulage instantanément et guérit 

progressivement. Prix de la boite 

5 fr. 90 (impôt compris) dans tou-

tes, les phannaçks. 

LOTE RI E 
NATIONALE 

duuue! 

CABINET DENTAIRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous tes jours 

ftvis ml ppopFiétaifes 
Si vous désirez vendre votre proprié-

té, votre domaine, fonds de com-
merce, adressez à l'Agence 

HENRI JAOUL, Ave-

nue Gambetta, DIGNE 

qui a des demandes d'achats . , 

Les dixièmes de billets 

de la Loterie Nationale 
1ère tranche 1938 

sont en venté à la Librairie L1EU-

TIER, rue Droite» SISTERON. 

© VILLE DE SISTERON



Banque Nationale 
pour le Gorprpepee et l'Industrie 
Soc. Anon. au Gapital de 140.000.000 entièrement vensés 

SIÈGE SOCIAL : 16, Boulevard des Italiens, PARIS 

 -«"=««- R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale GAP 
12» Rue Carnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SISTERON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureau x en FRANCE 

Vous trouverez à V 

>\. Fascal-Ueutïer 

55, ttue Droite — SISTERON -Tél. 1.48 

ous 1rs Imprimés 
ous les Timbres en Caoutchouc 
ous les Livres 
outes les Fournitures Scolaires 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE) chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Caoebière r;i 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON ~ -

Les Fonctionnaires, Agents des Ser-

vices Publics, les Corps élus et 

constitués doivent pour leurs 

assurances automobiles 

~ s'assurer à la — 

GARANTIE MUTUELLE DES 

Fonctionnaires et Services Publics 

Pour renseignements s'adresser : 

Fernand JAUFFRET-VEYAN 

4, rue Neuve St-Charles, AVIGNON 

i téléph. 20-58 

—- L'Eté aux Mées et à Riez. — 

DU GOUT DES PRIX 

DE LA QUALITE 

Une seule adresse : 

Ladislas VIDA 
tailleur 

Rue de Provence — SISTERON 

COMPLETS ET PARDESSUS 

haute nouveauté 

Draperies Française et Anglaise. 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans tes bonnes épiceries 

de la ville. 

Goqte§ et Légeqdeè 

de no§ Alpe§ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON ■ DIGNE - SISTERON 

R. BUES, SISTERON — Télép. 0.2P 

Sisteron, station : 

. Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 

Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 

Prix des places : Sisteron-Digne 10 fr 

N. -B. — Les départs de Digne de 

8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 

correspondance avec: 1° Les cars 

PeUegrin et O, sur GAP (par la 

Vallée de la Durance) ; 2» Les 

cars Rambaud, sur VEYNES, par 

Ribiers, Laragne. Le dernier servi-

ce sur Veynes, assure la jonction 

à ASPRES-sur-BUECH, avec h 

Rapide de Paris (Le Briançon-

nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai 

avec le car pour Avignon par Ca-

vailloB. 

»i«T8B«S-j0UMW*J 

99 F ÈM M ES " 

iftiiuuiiini 

mm 
Souffrent des Nerfs, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 

circulation du sang 

joue un rôle considé-

rable, et quand, .pour 

une raison queleoncrao, 

le sang n'a plus son 

cours normal, tout l'or-

ganisme se déLraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 

nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

ce po r 

HHBBIEI 
dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, M6Uil.es, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches, Règles irrégulièros et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du. .Relotir d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles do. la Circulation: 

Congestions, Vertiges, Elourdisscmcnts, 

Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse, 

Neurasthénie, etc. 

U lOUVENCE d« l'ABBÉ SOURY, préparée aux Labo-
ratoires Mae. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 

toutes les oharmaci.*. 

Bien exiger la vfc-itatïa _ 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait de 
l'Abbé loury et en rouge 

U signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IA RÉHPlnCER. 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

Que vous tirier de U Terre 
irofits ou agréments, veas êtes 

défendu et conseillé par 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Ses fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 

e 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 
TOUS tirent d'embarras 

9 

SES PETITES ANNONCES 

font vendre ou trouver 
tout ce que l'on veut 

e 
Vous avez besoin de 

CAGRICULTURB 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 
semaine, la liste des primes inté-
ressantes offertes aux abonnés 
pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 
COLONIES, 26 frases par aa 

M, m» erEncUea, PARIS 

• 

MM tmtt purtni : 

LE NUMERO : M CENTIMES 

Btrai franc» g\m spécimea 
contre M* ta timbres 

6££ V g» LJ || | â*a GuèriBon assurée _ 

W ■ ~ fi I Ï.IO psr leTRÉPARGYL 

I
aeule méthode Interne et rectale supprimant 

toutes plqùrea. La boîtes 39f.60. I.e traitement 

complet : 1 1 8 tr. Toutes Pharmacies, ou à défaut 

^abo^jjCROIX, rn» Bretagne. «SHIERES-P>RIS 

» ■ ia..«..Wi'>7aiL...~ 9 

ES Wff I ET Ifi douloureuses , iaw 
■ a aiU âaaa B» Interrompues, retar-

dées et toutes suppressions pathologiques des 

époques, rétablies certainement parle LYROL. 
""Je méthode interne et vaginale. La boite : 

39/.60. Curecompl. 1 1 8 fr. T*»rH<« ou à défaut 

Labo. LACROIX, ru» Bretagne. flSrlIEBES -PARIS 

I 

IMPUISSANCE Kn%
J
«.r 

f*L. Traitement sérieux, le ceul de ce genre 
crit par le Corps médical. jLe flacon 3W 60 

: trnit'compiet 118fr. routas P/.*'». ou à défaut 

abo. LACftb.. b.„
e
 Bretagne, ASNIERES- PARIS 

BLENNORRAGIE Écoulements. MMI 

 n »-= „ D „ Filaments, Rétrécis-

sements. ProutaUtc. — Guérison définitive por 

UGLOL
f
 seule méthode interne et prostatique 

supprimant toutes Interventions douloureuses et 

^ntereusM. U boite t 39f.60. , Letraitement 

complet : 118 fr. Toutes Pharmiohs. ou à défaut 

LabO. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES -PARIS 

vente à la Libralrlfl LIEUTIER. 

N ACHETEZ PAS UN POSTE 
PAR CORRESPONDANCE 

Un récepteur de T.S .F. doit être essayé tuf 
place chez on commerçant compétent qui' 
peut, à tout moment intervenir en cas de 
panne. ( 
Ne vous laissez pas tenter par les offres 
alléchantes de maisons situées à I .000 kilo-
mètres de chez vous. Achetez sur plose un 
nouveau 

PHILIPS 
G. FIASTRE &o ~M-- SOALA 

Rue de Provence — SISTERON - Téléphone 101 

Station Service — Station Service 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC 

S'adresser 

en confiance à 

mm GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
^» ftae Carnot — GAP 

Téléphone 1.10 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de ^arcrjés t>i Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 I 

LOTERIE 
NATIONALE 

^ fuem vaUe chante ! 

%W.^jçjtt, a PASCAL» UEU.TLER, «St RSK Dsoik
4
 SISTEgOri, V«i pour k kgaJàsa.îj.Qa de la signature &co«tjri\ \AH Maire & 
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